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n Bá® EE LA GONVERSION. 
dat rl dd Ofieieile publie aujoúrd’hni un arrêté royal, en 
dânvier, relatif à un échange volontaire d’obligations 

ee: tte nationale 5 p. c. en inseriptions au Grand-Livre 

Ee vVeoi les dispositions de cet arrêté : 

4 Hi Ô Nous GUILLAUME IT ‚etc. 

detta’ HE provdrer, à ceux des détenteurs d’obligations de 1a 

des dar, onale 5 p. Cc. quela sort n'a pas désignées, lors 

Lida LS Úirages, pour être remboursóes, dette dont le capital 
WeOriptions au Geand-Livre: dep eo: ‚pour amtchpital Axé à 

Q, conformément anw dispositions de notre arrêté royal 

Juin 1844. 


Fapport de.notre ministre des finances du 2 de ce mois, 
‚ deèrket „Î : ì ’ 


Ee 





t 


Ed ek » Eine ’ 
À Ait Óns et ordoénons : 
« t 1 est adordè à ceux des dótenteurs d'obligations 
E vor pit; Dationale 5 p. c., qui n'ont pas été dèsignées par le 
Wit den temboursóes, la faculté de leséchanger volontiire- 
“tôt bet ns Adctarations préalables, eh òbligations 4 p. c. d'in- 
‚delle aar Maire transcrire leurs capitaux au Grand-Livre de la 
a sensi Pp. c., de la manière fixée par l'art. 9 de notre 
eg: gep SCûL 184, tg Ba 
Pagan nge, Et cette transcfiption seront onverts à par- 
Blds vra i,le8 Janvier 1845, jusqu'à révocation, mais au. 
9 Beit en tard, le 28 janvier, à 2 hèures de relevée. 
Viru erk avant l'échéance du terme fixò ci=dessus, vu 
hat desur accordee par Nous pöur ce nouvel échange 
= & (rAtikerit ‘ouvéohangò pour un ‘capital de! 
SOS US" AOHifid, “Ta "diddêtion: du Grand-Livre de la 
Ei Á le he pölderd plas teböyóir de transeriptions d'o-. 
Okinne,n PE: En BcHiinded"obdgarions 4 p. c. Je ad 
Reinigen OLO ide rbrt goeie kemènt “kin rappurt &-notro. 
lr meere: Igguel sera niënfionné Fe totf "de 
ree TER Pine Bens ash and, EN 
Nx. eg ra es E) { 
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Dee fee iii, 
OUR Gra ind Liv re de tdelte 
rtant in(érét:de 4. EN geken ten ee eea 844, à 
change de capitaux póuúr” Tesqtëld Ta“ transëription 
Sorte sh 'en vertu de cet arrêté, est fixé à 983 p. c. En 
Sôruis oker Se Donifié pour chaque 100 florins échangés une 
Wi amine: Afari qu'un tiers pour cent pour ladifférence 
REACT in Re Oee eeN, 
“Art. 3. Tor oon iS pivier 1845. id 
derte hari os certiflests ‘d”inseriptions au Grand-Livre de la 
\èront transerits p. a en verta’ del'art. lerde cet arrêtò, 
Ni au-barean ld €s propriótaires eux-mêmesou en leur 
Utar dei 5 ò î le] Agent da ministère des finances à Aister- 
Gakliicats Prés s' être daenent con vaincu de l'authenticité des 
Pe bl 
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Pälement d'un quárt pour cent de courtage aux 


“sortie et des accises. 


An A 
Le même journal contient un autre arrêté royal en date dn 28 
décembre 1844 de la teneur suivante : 

Nons, GUILLAUME II, ete. ik & 

Sur le rapport de notre ministre des eofsnies, du 26 décem- 
bre 1844. —  " i MANE: 

Mandons et ordonnans : 

Article Unique. 

Les dispositions de nos arrêtésdu 19 nevembre dernier n° 46 
et 47, relatifs à l'institntion d'un signe-distinctif poar les offi- 
ciers de l'armêe de terre et. de mer; quis'é font rendas dignes 
par un long et honorable service, dont âgalement applica- 


blesaux officiers servant ou ayant sertidans les armóes de nos - 
pa : RR hf î 


possessións d'outre-mer, ASN RR 
Notre úädhietve-des-oolûniës est châttgtefe-Verdeulion du pré 
sent arrêté, dont copie sera expédiëe à notraministre de la 
guerre pour information. 
La Haye , le 28 décembre 1844. 





| GUILLAUME. 
Le ministre des colonies, bej 
J.G. Baup. 


Par arrêté du 20 déeembre 1844 , le Roi a accogdé à M. 5. | 


de Rorère van Breugel, démission honorablede ses fonctions 
d'inspeeteur-génóéral de l'enregistrement. ja 
Par unautre' arrêtó de la niême date, M. G: Holtius, ins-: 
pecteur-gónéral des contributions directes et des droits d'en-: 
trée, de sortie et des aêcises, est nommó, À partië du’ ler janvier! 
1845 , aux fonctions d’inspectèur-gégêral de l'enregistrement! 
et des Ioteries , aveo stipulatien ano: a ivetton de la. ‘division. 
de l'enregistrement et des 
luiseraconfiëe, ; 
Le ministre des fingnces estautorisó à charger pravisoirementi 
[inspecteur en chef, A; V&. KL. CG gholten van Aschat, de la di-: 
rectian de la division, dag centrikutions „dirgetes,. aj 
‚personnel des conirikyiigas dregtes,, des, draits, d‚pnirde , d 
B nan Â- stent uria0® poreindis 
OER dg eet WPAn is « S 


‘princesse Albert de Prasse est 








Dit delri REN br JOE 
RE B ACOR. MmbTÀ 
BOVER VO ant de sa belle propriëté sur les bords du lac de 


‘Cf On dit que S. A. R. passera quelqae tems dans notre ville | 


avant dese rendreà Rome. 


Les registres de l'état-eivildé La Haye constatent qu'il y a 
eu durant le mois de décembre dernier. ie rf 
» „217 naissances dont 97 du sexe masc; et:120 da sexe féminin. 
::217deeès dont 08 dit stie snzsealin.et: FFO. dus sana Sóminin. 

35 mariages. ren eeen 

Nous n'aurons sans doute pas besoin de faire remarquer 
à nos lecteurs, que nous laissons à l'auteur des lettres sur 
les affaires suisses toute la responsabilité de leur contenu, et 
que oous ne saurions être censós approuver en aucune ma- 


(Voir à la 2° page.) 


StEuëtd In boiifieati De gs REE EEND en ted je 
UE tiun fixé l'article précé- | nièrecequi s'y rencontre de blessant pourle protestantisme. 
Wad gacte pee dir datt da ariel pret, | mien 7 zanaone da Lun poor pretatie 


És‚aù : : Sr 
1EES, ax agens de chânge ‚ aux comimissionnaires en effets 


\ gron 2e charèit-da transfert. : 

iser ap vrl des fiïènces get chargé de l'exécution du 

ra en v vate, qui sera inséré aù Bullebin officiel et dont copie 
; Ban, jee à la Chambre des Comptes. mn 







8, le 2 jari vier 1845. 
rlrmeeetre desfimances,- — —— …— GEELLAUME. -— | 
tit, Ve Harts: ve se so eenen 
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8 Dilav aSa. 
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are erdee 
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Nn: 
Plus V. 
pT vi, Ma chandelleest morte. (1) 
dae tide mom de mon ami Pierrot, et ce parehomin, ordre d'arrê” 
la} Cde Jadinerte. À 






Jeu: : En 
deep, âlle était demeurée dans sa chambre paur éaudre ; elle fut dis- 
os: ele Bil par des bruits confas qui arrivérent jusqu'à son oreille. 
EN dan ben Pra que tput ce tumulte n'était qu'imaginaire, et qu'il pro- 


en: ftrerent intéribur qui bouleversnit sa pauvre tête; toute- 


onee te a Ta 


ons fire la di t fut attentive: Le bruit ne cessait pas, elle erut même 
OER aussitst Weclion, il montait de léchoppe de aon père; inquiète , elle 
ies, in AA fenêtre ‚ Elson cel effrayé apergoit des soldats devant sa 
Pe 2 shal la sp précipite dansle petit escalier tournant et tombe dans 


NN ek 
ein sent mêine , et aur l'ordre de Gringouneur , deux soldats du guet 


Rat Pierrot. 









ele des père qu'on entraîne, Sadinette, éperdue, pousea un cri d’ef- 
lar Bitten tras, SP AVENE, comme pour reculer ce matheur. L'osil fixe , 
CSDRSS3Er our 5, bid €8 armes ef les aoldats vers mon ami Pierrot , qui ne put 
ON père! ; Ceeur; gar seà mains étaient déjà liées. 





» fi D HT 
d Ang jen chiot Père! c'ótaient les seule mots que pút prolérer Sadinette 
08 alte ba EEN àj 
Eee ol, rde mats Gringonneur la repousa rudement, si bien que la 
toes 1 qúand Sire Leurter rantre Je raur. 


Mépr: \nette cut vu NN KS 5 

tenu: er sden, i que ses supplications élaient vaineset ses ler- 
ahd LC bt en es trouva, dans gette jeune fille si faibte „un ressort qui se 

oe Menstank Ke hi enfant se dressa , et, avec une'vigueur inouie, 

mrt cUsne Jan, erts serrées ; 
ward lait ier RAA: S'ápriast-elle comme une Furie : 
el banden dr $ststible ainsi; mais bjentôt cette énergie surhu- 
heete taoi wii fan líesant jusqu’au ton de la prière : Ë 

5 viëndraidap 1 aut prendre , laissez mon père, s'écria-t-elle; sans lui , 
de an an côté, Parivar bourreaux, que vous a-t-il fait? * eik 
ot ie eriai: PEP nblio, attendrí jusqu'auz larmes par le dévouement 
vO Ma0 : Renn den 


ete. Sd: 
Yons p ne Sadingtte, on 8e trompe, je vais revenir. 


Ontende, 
déanler Pig u, Un estafier en Écartant de nouveau Sadinette. 
meae 05 veidra votre papa #’il est innocent. 


Ne Yons 













| 


| ‚prochain. 










-EOUPLET EN ACTION: je 


ED: BE en 
‚ On lit dans le Précurseur d' Anvers : 


Noas apprenons que par une décision de M. fe ministre des | 


finances, les cafés des possessions néerlandaises dans les Indes- 
Orientales, qui se trouvent en entrepôt Â Anvers, ne seront ad- 
mis au droitvdefr. 9-99 par 100 kil. qee- jusgurau 10 janvier 





sanglots, Qu’a-t-il fait ? veel sn 4 : 
Personne n'osait répondre à Sadinette; seulement une vieille édentée (cet 
iis. pitié anasi) se mit.à dire: …_£ 


É-vous, la petite mijaurée, comme stelle ne savait pas qne son père 
hi qui sait, élle a pdut-être aid son papa. 
Sadihette Lomba à la renverse, et-quand elle ent repris ses sens, 






à ce terrible malheur P Enespest Röbeyuin eût pu secourir son père. 
„Mais l’avocat, comtne on héPd pas onblig, alfait vers sa famille par le coche 
de Bourges, Avant et pendant son toast, lefbune cterc ávait regardé com- 
me chose facile à obtenir le consenteittent qaMWhedlait solliciter de sce parens; 
mais il ne fut pas plus tôt arrivé à lssartieur; trie'sés idées changèrent sur de! 
point. Dans les quelques discours qu'il eat avec Son père, il s’ápervifaït i 
que sa famille n’avait fait pour lui des sacrifices que dans ‘leigdir deo être 
récompensé uù jour, et l'éducation de leurfitdravait coûtési oher à ces pau- 
vres gens, ju’ils voulaient la veridre an niëme prix; or, que diraient-ils, lors- 
que Robeguin leur exposerait gne todfe cetteráducation, tous ces sacrifices, 
il aspirait à les mettre auz pieds d'une jeune Álle aans dot, sitron sans vertu ? 

Un jour même qu’il voulut lâcker ùne' gén&alité sur les mariages d'incli- 
nation et paraphraser le proverbo sêntiniental: « sontentement passe riches- 
se, » il se vit si bien rermibarrá parle vénérable:sateur de ses jours, qu'il ne fut 
guúère enenuragé à revehit h Iacharge: nk 

Finalement, par tous cäd‚'tfatifs, Robequin-ejournuit l'instant de sa de-, 
raande ; an jour il n'était pasassez bien dispoaé, un antre il faisait trop mau- 
vais, un troisième son père était allé anf ‘champs jusqu'à lá nuit ou ne parais- 
sait pas d’assez bonne humeur. Bref, à ces attermoiemens, il dépensa les dix 
jours qúitavait demandés póut'son ‘Oyage, et IPheure de son retour à Paris- 
avait déjà sonné, que Robeguiì- n'avdit fâs encore tanché le premier mot de 
Yobjet de sa venue. de en Dr 

_Ponr lachever, ilregut de Sadinette ue lettre éplorée où la pauvre fille: 

Toi contaît sou infortune et ‘têrirfináit: par ces mots: « On accuse mon père 
de cè meûttre, il est innocdht, vous n'én dautez pas ; máis il faùt que vous le 
prouviezàsesjuges.» 5 Oe 

Robequin eût préféré recevoir un coûp de foudre que cette nouvelle. Vous, 
sentez bien qu'il ne s'onvrità Personne de: ce nonveau. malheur qui fondait. 
sur lui; mais il se sépgra au plus vite de ses parens. an: 
Il treuva Sudineite dans une dégolation inexprimable. 
__ Je gauverai votre père, s'écria-til, qublqtie chose’ me dit là qae je le 
&äverai ; tenez, c'est pour cela que Dieu a 


“EAP première cause, etje la gagnerai. Ne pérdef, Pis espoit, jé parlëräï, je 


; iterai, je remuerai ciel et terre. D'ajlleurs, Hu phateéteur biëy puis. 
: EN ERO EREN Kian É 


ie 


nt, et de ce pas je volecheslai. … En 
Lê protecteur dont parlait Robequin n°était actrk "quan graid plthöntoge : 


te 


loteries-au-départeraent des fiaances,: 
‘faite le 5. septembre dernier. à Ro 
de Surinam surtout ont, donné lien àone furte haassé gan. Je 


i que duik, 
Linde. de Je les impartatione de. cette in Rn btá mgindrea gas 
(8 






…es 3E Moscovadoe. , 6: …—… 22 pr 3% en 








des-Pays-Bas-aùx vertes;qui-ont eu 
x Mi . E 





mmo 


au plus vite | -menute orb doútob deeusait son clit 4 
Vous he demander certès päs bú il donwát diabord, dêsson arrivée à Paris. | 4 


ermi 8 8 en 
permis quae je fasse avoeal ; ce se i git l'air d'aro fable ; mais di vous les lui 
‚| totré ezttaordidaire qe cdla semble, vous le jugieriez simple et Wéritàble.: 
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BUREAU DE LA RÉDACTION, 
__ _à&La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsepracht(Noordsijde) 
BUREAU POUR L°ABONNEHENT KT LES 
—ANNONGES, 
pn Chez M. Van Weelden, libraire, 
Spui,àLlaHaye.  & 
Les lettrès et paquetd doivent #£ 
envoyés à la direction francs depork, 





16e Année. 






Oni lit dans l’Indépendance belge : … 


Un journal ministériel annonce sous la ràbriqùe d'ùne cöt- 


respondanee de Paris, «qûe si aucun arrangement commercial 
n'intervient immédiatement entre la Belgique et la France, le 
statú quo est du moins rêciproquement èonsentì. » … 


Cela veut dire sans doute que l'on. commenéeà-tomprendre 


à Paris tous les avantages qui rósultent pour la Fraride de la 
convention da 16 juillet 1842 et l'intérêt qu'il y a pour ce pays 
à en voir prolonger la darée, puisdque les concessions très-róel - 


les, faites par la Belgique, subsistenten.lenr entier, tandis que 
l'exception qui lui a été accordöe en retour n'empêche pas no- 
tre exportation de toiles de décroître, ER 
On peut aussi conelure de la note ministérielle, que les pro- 
testatiens faites contredes tendances. du gouvernement à eon- 
tir à des concessions nouvelles, n'ont pas té inutiles, 5: 


ee tt 





en REVUE GÉNÉRALE et 
du Commerce; d\umsterdam en 1844. 
(Suite. == Voir notre n.d'hier:) . 
socnz Bâur. — Les prix de cette deùrée ont; depnis le mois de 


janvier jusqu'au mois de septembre, éprouvé.peu de variations; 


les flactuatîons insignifiantes que l'on a remarqaées ne prove- 
naient quede la provision plus ou:moins forte'dà Marché. Ce- 
pendant depuis le mois de septembre jusqu'à la fin de l'année, 
les prix allaient toujours en aagmentant, Cette. hausse conti- 
nuelle-était-due-d'abord-aux-nombreuses demandes en sucre 
ralfiné, et-omsuitetùs welfats consideräBles faits pour compte 
de maisons Êtrangères,à la vente qe Ja Société de Commerce a 

otterdam. Les prix des sporas 


eirconstance que celie qualité'a $tò demagdée.de práférence, 


mr 


habiside et, nan autre 1000: babsen avajenk ftp ezportóes 
906 stre 


PAAAR Tromer tenon neearteigenorg value sil 1: 


-_ Voici les prêe-dessweres pendant’ cetteaminker:.} - vibams 


Du ter jartvier au H'boût, _ - Du fer sedt. dh 3tdéb. 


Surinam. … … % ….fl.19 à: 25: — ‚ Rt à 2 
Indes-Orientales.:; . 21 - 85: 8e 
Havane blanc. … … … 8 2-42 Eede it da 
Id. blond ét brun. °° "28-32. 25-38 
Brésil blane : . °° 27 - GB TVI ig ep 


sd OE. PM 
La quantité de snere exposèe pay: la :Sociètó de Commesoe 
Len À: Annsteera ; à nt 
sers et de 1, 185 caisse „qui ontròtò vendas aut gprfiksutvines 3 
Vente du 27 février, de fl. 21 zt Ze 


» » Barri, » 22: - 33 
‚>, » 1ijuillet, » 23 -. 322 - 
» ‚»,Sseptemb.n … 281 - 36: 
» »12 id, es  26t- 41 
» » Í4novemb. ». 25: - 354 


> Nous faisons saivré ci-apròès un,relevé des prix àu 31 décem: 
bre 1844, comparê à.ceux du 31 décembre 1843. 


‚ St dée. 1843. 31 déc. 1844. 
Surinam. … … fl. 20 à 25 ‚fl 24 ae 
Tades-Oriental. …. .. » 23 - 36 » 25 - 87 
Havana blanc. «. «… . . . » 32-44 » 34 - 4 
Dito blondetbrun . . .. » 24-31 » 27-33: 
Brésil blanc. . « . . …. . »27-87 » 32 - 37 
Dito Moscovades . EE.) » 25 - 81 


23 - 29 











}_— Mais de quoi ose-t-on l'aocuser P s’écriä ta pauvre fillean milieu deses ‚de ce temps-là, nommé Anne-Claude-Philppe de Tahiéres, comte de Caylus. 


C'était un savant fort noble, et un noble fort savant, ce tui lui avait vafn 
Phonneur d’entrer à \'Aeadémie des inscriptions et belles-lettres, et l'avait 
fait élire membre honoratre dei’Acudémie royale de peinture. G'est lui qui 
décauvritta peintureencaustique. Le comte de Caylus, outre les qualités de 
son esprit, qui enfaisaient an proteeteur éclaivé des artistes, avait un grand 
fonds d’originalité, ce qui, loin:de rien gàter, donne au contraire uw merveil- 


elle se tron va’ sit BAR 'Echopipe: Pauvre enfant ! comment résistera-t-elle }leux relief à toutes choses. Comment Robequin avait-il connu le comte? tóás 


te dirons en deux mots. Avant de songer aa Barrentt, le clercs’êtait' essayé 
dans la peinture, mais hétas! il fut du premier coup sì mauvais, que M, Caylas 
qui encourageait tout, le monde, encouragea Robequin à laissét là ses pin- 
ceaux, Tri assutant qu'il frisait trop mal cette chose pour r’én gas faire bien 
qúelqueautse. - ij EN ven IA 

Mais comme Robequin, ému du mauvais seinplieiedta retranchait derriète 
son inezpérience. i - 5 k 

— Men ami, luidit le comte, vone vous défender bien; mais vatre exeuse est 
trop mauvaise; pour peu qn'elle fût moins déptorable, je vois que vous l’eus- 
siez gagnée, car vous êtes bon avocat. * ant 

Ge mot fat un trait de lamière pour Robbiquin. — Avocat, s’écriat-il, eh 
bien ! je leserai, monseigneur, sì vous voutez bien m'’y aider. 

Le comte fnt ravi dela réponse et dela déterntination du jeune homut, 
Robequin n'eut pas à s'en repentir, car grâce an gentilhomme, tes frais de 
ses études futen de beaucoup allégés pour sa famille, qui lui donua aitei Ate 
belle robe d'ävocat, sansen avoir payó ni l’étoffe ni la fagon. «77 

Cet éclaircissement fera treuver fort naturelle Ia démarche de Rebegquin 











auprès du comte; n'était-il pas juste qu'il allât: mettre sout te petebhagt de co 
grand seigneur le premier pas ‘dans une carrièrb: qa . tui avait 
ouverte? - en, . a regie, 

Il est bon que vous sachiez combièn M, de Caylug étaif,delaane ACcas et de 
mise plus ‚ue modeste. Des bas de laine, de gros squen; on habit de drap 
brun fort ample à boutons de cuivrey'st vonrjoigier à élan grand chapeau, 


: ì tte. Un carosse d ies 
vous aurez au complet l'accoutssyr sle Eef e de remise 
faisait fe plus fort article de a pa EN ‘Ja tout son luze; car son 
nécessaire était les secours yú’Tlpra gant ajg Peroonncs lettrées od aux 
sat stioBetettn She! à otiberet ° 5 : 


artistes. 8 édhië 
bii!, et voulnt cotraattré par le 


Le comterecüf Robédtîn “Tort affect 


Rarges dont on accablait most Emi 
0sr fes moyens de défense de 1éoti- 
6; Pruis, après une. pause : eit 

comte, vous ne lé croiriez pas, ses &Ëudds 
entertdiéz dite à taismêime, álórs 





id 


Pierrot ; 1 


‘a Tenez,'monseignetr; til dd 


—' Qu'à cola tre tienne, reprit le comte, volte clientvasiakdvaecs; si vous 
CEE EE aaan it 


voulez nous irons le voir ensemble, ' 5: 


La Provision au 81 decembre 1844, comparée à celle de l'an- 
e prècödente, cst comune suit : 
1844. 


18483. 
Surinam, har. . ë dr 1,500 1,100 
Biésil,eaisses. … … .. . . « … — _ 
Havana, B . … 5,500 4,200 
Java B Sorten erken ete _ er 
Dito kranjangsetkanassers . »°. . 11,500 - 19,988 


Sucuz Rarriné. — Les demandes qui se manifestèrent dans 
cet article jusque vers la fin du mois de juillet, furent sufisan- 
%es pòar maïntenjr les.prix à leur hauteur. Après cette ópoque 
„An plas grand empressement des acheteurs et les exportations 

“qui se firent vers la Méditerranéeet d'autres ports, amenèrent 
une hausse assez notable dans les prix de cette denrée, comme 
on peut le voir d'après l'état comparatif des prix au 31 décem- 

bre 1844 avec ceux de la même époque de l'année précédente: 


81 dëc. Î844. 31 dét. 1843. 
Mélis priina . - . . . A.37 à 45 1.33 à 43 
Id. fnsee,.  . . ; »84 - 35 „30 … 81 
Id, beaudito . . . «. »' 32} - 334 » 271 - 29 
Id. boudite. . « . » » 30: - 32 »26 27 
Id, ordinaire , . . . » 308 - — >= 
Meisfàtavapeur) . . . » 311 - 341 »27 - 34 
Lumpes. ar dt Gie hei Ae » 29 hd 3t4 bd 25 - 261 
Candi blanc . . . . «. » 45 «70 »40 - 70 
Id. jaune . » „ « … #36 = 42 » 32. «37 
Id. cláiret jannätre . »32 - 4 »27 - 81 
Id. bran. . .. . »28 - 30 »25 - 27. 
‘Basterden. . N se … 21 ee 30 » 20 - 28 
Sieop. ee ee > eo e v D- 17% - 18 » 20 21 


L'exportation du sucre raffiné de l'année 1843, surpasse | 


celle de l'annêe prétödente de 3} de millions de livres des 
Pays-Bas, comme on peut-s'en.convaincre par les tableaux ci- 
après: 


1844. - _… 1848. 
Afblée ot Jump. Liv.Réerl. „Liv. Néerl, 
Esportó par mer « . 29,350,000 27,100,000 
Dordper ens | 480000 — 3400000 
Candi, EE a 
Par. mer es EN Ll 264,000 120,0600. 
» leRhin. ; « . 318,000 _ _85,000 
Dieers. in zi 
Pat mer . . ; … » 288,000 : 92,000 
5,000 8,400 


» teRhin: « . 
Totaux é 


2 84; mittione. 304 millions. 
Cerns. — Malgré le manqae total d'importation de la Plata, 
les inportations directes sé hornèrent aux chiargefnens arrie 
wés vers ta fn de V'année, euviton 17,590 plôoes Rio- Grande ;, 
ténstinoins d'impórtantes consignations dins det article èt cèta, 
snotaiihertda Portugal; de Gênes, de Haraboarg, etc, ont ang- 
“mette dliiffre des iniportations, tandis que la manière dont 
tout fát-enlevó promptement,a constamment àttiré de nouveaux 
acheteurs. Les prix qui, au commeueement de l'année, étzient. 
wòeteibien se aqnt Ja ef am&hiorés, et,seutenus, Le froidi 
“oubide getdatber meen que: kes dernières importations, 
d'ereirok-24,908 pièces Rio-Grande, Baônos-Ayres et Monte- 
video ne pussent être livrées au marché, et ce sont celtes:ci qui 
forment la provision considérable da riment. 

Cependant il est à-prósumer que Îes prix s'amóélioreront en 

„core par lä tircónstdned que les-marchós européens en génôral 
sont Eort mât approvisionnés,et qued'un autre côténotre marché 
„ne trouvera deg mids assortis par l'arrivée d'un nouveau char- 
gement de 11,000 pièces Buénos-Ayres qui sont attèndues- par 
1e Phoenix dès que la navigation sera ouverte. . 

Les cuirs des Indes-Örientales trouvèrent un placement fa- 
cîle, les Java-prima surtout étaient fort recherchés par les 
étrangers. Les peáax de bufftes étaient dentandées par intervalles 
et leurs prix éiaient assujettis à dks fluctnations, Les forts 
Prima transparans étaïent demandés de prôférence, le cours 
des légers était continuellement faible; eenx da Bengale, Cal- 
catta, Bombay, ete, trouvaient assez facileiment des acheteurs, 
et les consignations de |’ Angleterre vont toujours croissant. Les 
qualités nioyennes ct ordinaires se vendaient le plas coulam- 
went, Aen 

Les marchés de peaax et-de cuirs indigènes,qui vers le milien 
de l'année êtaient complètonient abandonnóés, s'est, depuis, con- 
sidérablement amélioré et les prix se sant svutenus jusqu’ après 
V'époäne óù l'on té&-Ofdinairement le. bôtail; alors une réaction 
s'est fait sentir; l'interruption de la navigation a également 
eontribuê à faire fféchir lés prix. 





C'était là qugvoulait te eonduire Robequin. Ils s'acheminèrent donc sur 
l'heure vers js. prisou de la Tournelle, prés la porte St.-Bernard, où mon ami 
„Pierrot avaitété enfermé. EN He 
Dés que, Boberyuin eut été reconnu pour l'avooat du prisonuier, le geôlier, 
„An'og appeluit Jaudact„ue fit pasde difficulté de Vintradutre, lui ot son com- 
„Pagnon, dans le ogchot de Péerjvain public. f . E 
‚dJandsert était un gron bonbamme fort réjoui, qui vivait sans soucl au mi- 
Zien de tous ses pensionnaires, et avait coutume de dire qu’on peut être fort 
heureug au wilieu des verrous, pourva qu'on lés tire soi-même. ' 
Après qu’il eut parlementé à travers le guichet arac les deux survenans, il 
alluma un fallot, et marcha devant pour les ponduire. 
„D'abord ils traversèrent une route bumide, laquelle débouchuit anr une, 
petite cour dont les pavés étaient entourés d'herbes et les murailles fambri- 
„4ées de,mousse. Au fond de cette petite cour‚ Jandart descendit quelques 
marches gitssantes, et‚se trouva Gd face d'une grande porte en fer. Le geölier 
posa.sn: lumière pour mieux eheisir dans son trousseau de clés, et n'òtre point 
‚góné days J'opération, três-compliquée en prison; de l'ouverture des portes. 
Cela feit, il zepsit. sa lanterne, et lorsque M. de Caylus et Robeguin eurent 
passé outre, Ì vefeema, la porte avec les mêmes formalités et les guida de 
„nouveau. IRE : 
— Vers le milieu.dönga dengue galerie souterraine, le geôlier s'arrêta: C'ost 
ici, dit-il, Mais en arne dn cachat de lécrivain, un ventdes plus 


aigus s'engouffra dans le fallot de Jandard,et le geôlier s'écria: Ma chan- 
„dels ostsaorte. Eb d D 
; Ee Et. Ì Hie 
a Je n’al plas de feu. 





pendaikigomme les visiteurs $taient arrivós à leur 
pe voulat pas les faire atten 
„Jes boeten Es l'autre, lea vérifant au passage; après quoi il re-! 
ala potte à fâfnns ot s'en retourna, après leur avpir crié à travers le gui-: 
ehet * eN 
— Megsieurs, dans anijs 
Les précautians prises 


destinatian, Jandart 
re, Tewant d'une main la porte entr’ouserte, il. 











nisheure je reviendrai «os chercher. 
ile geôlier provenaient d’un luxe de prudence af- 
fecté aux gans de son métlikgins ripn ne saurait les juatifier aans cette inter- 
prétation, L’intrpdactian de Pikiggt et. du comte n'offrait aueune chance, 
d'évasiop. poue,le prisaanier, puleqi eplui-ci était attaché par de lourdes; 
chaines praijle de zon cactiot, si hien que, même toutes. les portesou-! 
vertes, il eût élé encore prisonnier. : ee Ì 





cause de la maladresse 





Les inportations de l'anmée ont èté les suivantes: 
Buégos-Ayreset Montevideo (sees). . 1E piëees. 


Id. (salés). . «ee . … … 4,90 » 
Rio-Grande, Port Alegroet Rio(secs). . « « « . 28,874 » 
Id. (salés). . . . . - … « « « « « « 1,000 » 
Valparaiso et California (secasalés). . are ze 563 » 
BrésiletCentro-Américain (secs) . . . . » 3,347 » 
Caracques(id.) . « … «es eee ee ee 200 » 
Phernamb., Bahia et Maragn. (secs salés). . . … 21,017 » 
Javacuirs de vaches. . « « « … … « « « « « 489,635 » 
Id. Buffles et Carabou . . . . . . … « … 5,929 » 

Div. des [ndes-Orient. et Occid., Beng., Calc., Madras, 
Bonúbay, Pakken, etc., d'Augleterreet du Nord. . . 22,000 » 

149,662 pièces. 

Provision au derjanvier1844. . . . . £ . « « 28,300 » 


mm mn nm mn mn mn 


Total. . . £ . 


: . 177,962 pièces. 
Voici le montant des importations des deux 


dernières années. 


Années _ Pièces, Années, … Pièces. 
1835 .” … 145,528 1840. . . . …142,451 
1836 . « 97,296 1841. . . . .134,355 . 
1837 . . . . 67,166 1842. . . . « 117,812 
1838 . . … 93.962 1848. . „ . .135,454 
1839 . . 60,931 1844. . . « 149,662 


Le montant des importations à Rotterdam, de tabac de 
PAmeèrique da nord pendant l'annòe 1844, comparativéinent 
à celui de l'année précôdente est comme suit : 


1844. 1848. 
Maryland. . . . …. 8788 bar, » «… « 5435. har. 


Maryland. 
Viegiay... .... 4225 » irginy.. « ... 4455 » 
Kentucky., « ««… 995» Kentucky. ... 3365 » 
Côtes... ...,.-; 0 » Côtes. ...... 416 » 


ie EXPÉDITLOÁS PAR TRANSIT. 
1844. 3116 bar. Maryland. Et1848, 1609 bar. Maryland. 
610 » Virginy. 91 » Virginy. 
"81 » Kentucky. 395 » Kentucky. 
1163 » Côtes, 615 » Côtes: 


VENTE DE LA PREMIERE MAIN, 


1843. . 
Maryland. . . . . 7512 bar, 
Virginy.. ..:. 8094 » 


2844. 
Maryland. ‚.. .. 8413 bar. 
Virginy.. ... «8506 2 
Kentucky. ..»- 1589 2 _ Kentucky, ... 2177 » 
Côtes. „.…..s- 388 » Es Côtes, . . ee. 45 » 
Gd ‚____RROVISION. 

„Au tsrjaav. 1845. 

Maryland. ... . «2706 bar, Maryland, .... bar. 

‚gVieginy, tee ee » a vins x 


5 Virgidy. . se 4t » 
“Kentucky. „. «1604 'C-' ©: “Kentacky. …:. 2198 » 
Gâtes. kee 6e bt 103 ® : - 


An der janv. 1844. 


H „Côtes. ….. .. 2 »: 
(Lo suite d un prochain numero.) 





Tra róvólutton amisexique. … 
Les troubles qai ont éolútö'an Mètidulë, KOR Ad carvotôre le. 


plus sêrieui ;prés’de la moitie de Warméd s'eút rêvóltëe eks”äst 
déclarée contre Santa-Ánna. KERNEN 
Le général Paradès s'est mis à la tête da mouyement, sta pu-. 


bliquement, dóupneé Sgnta-Auna. Il fonde ses principaux 
gente datgeen En Lgrmée, la dilapidation des 
nanoes, fé déso ro gut éxidte dans F adgiinigtration, toutes les 


violations de la loi còmmíes pr le dictatenr, et énin gur les 

invasions du Texas,non pour l'expédition en elle-méme, mais à 
‘avec laquelle toute l'entreprise a-étó 

cenduite. eend fd Gn dj 


Il termine son mánifeste on demandâänt que tons les actes de 


Santa-Anna, deptiis'le-16 octobre 1840, jusqu'à la fin de. 1843, 


soient soumisà l'ezamen du congrès,et que pendant eet examen 
Santa-Anna soit suspendu des glorieuses fonctions de premier 
Magistrat de la rdpublique. han) 

‘De son côté, Santa=Ánha à adressé le 9 novembre, à l'armée, 
üne proclamation dans laquelle il annonée qu'il va marcher 
contre les rebélles. La guerre civile rògne done au Mexique. Cinq 
départemens, Jaliscó, Agtuas-Calientes, Queretaro, San Luis Po- 
tosi et Zäcatecaë, se sónt ouvertement déclarés contre le prósi- 
dent. n 

Enfin, au sud du Mexique, le général Alvarès s'est mis à la 
tête d'une autreinsurreetion, et, s'il faut en eroire les nouvelles 
regues jusqu'à ce jour, la désaffection gagnerait de toutes parts, 
au point que Santa-Ânna, oblige, à ce que l'on assure, de cher- 
cher un refuge à Vera=Cruz, aura peut-être vu se former contre 
lui les portes de cette cité. La rupture officielle des rapports en- 
tre le Mexique et les Etats-Unis vient encore compliquer cette 
erise, aussi bien quë-la déclaration suivante du président du 
Texas, pièce três-importante : 


«En s'en rapportaut, pour mettre un terme à ses diffiaultés avec le Mexique, 


Ca caehot, dont la structure était celle d’up four, n’était pas à la vérité aus 
si ténébreux que le oachot noir de Bicêtre, puisque la lumière pénétrait dans 
celui de mon ami Pierrot, Mais quelle lumière ! à travers d'épaisses murailles 
percées vbliquement ‚ un jour avare, contrarid par des barreauzgt dee treil- 
tis de fer, portait une clarté expirante dans un coin de c& cpét fs, Emidre ! 
épaisseà couper au couteau, et qui était circonsorite comme üfte cb: dnnê opa- 
que, car elle était saus reflet, et allait se perdre dans lgggkpemide du cachot, | 
de telte sorte que, hors ce filet de clarté, tont le reste était dans une obseurité 
aussi complète que si ce cachot eút étéentièrement privé de jour. 

L'éerivain public, accroupj prèa.de ax ohaise, se souleva quand il entendit 
les pas de ses visiteurs. Le séjour de la prison avait enlevé toute force et tont 
gapoir à mon a ì,Pierrot:, on lui ovait tant répété que ga justification était 
Sliorde, ‘gt on lui hvaifoi erdellement prouvé qu'on la jugesit telle eu l'en- 
terra vivaal dapé se sépuiera de pierres, qa’il avait fini par douter lui-mê- 
me de Ía vérité de son aventurs, Quelquefois, appuyant sa tête osseuse sur la 
voûte gluante de son cachot, il «’était sérieuspment demandé s’il n'avaìt pas 
assassiné l'homme qu'on lui donnait pour victime. Mais, comme ses souvenirs 
êt ses sentimens repoussaient un forfait semblable, il cherchait alors à s’'ex- 
pliquer la fatalité qui l'avait próeipité dans Fabime. Cet bórmie qui lui avait 
confié cette maudite pièce d'or, u'ötait-il pas le vrai caupablo? N'était-ce 
‚pas lui qui, par. une infernale ruse, ayait saal top jter sur autrui le châ- 
timent d'an crime dont il avaiteu les profits? Mog ami Pierrot ne savait que 

eroire, son páuvre esprit flottait à travers de sombres pênsées, et son imagi- 
‚nation épouvantée no lui offrait que de sinistres, visions. . 

" La présence do deux hommes quì venaient consoler son infortuue, ranima 
„te courage éteint de l'éerivain public. De 8 

— Monami Pierrot, lui dit Bobeguin, je vous amène M. le comte de Caylas 
qui daigne me portèr beaucopp d'intérêt, et qui nous aideraà faire triompher 
‘votre innocence : Facontez-lui votre affaire, s’il vous plait. Ei 

— Il ne me croira pas, soupira le pauvre éerivain,qui n'élaitque trop ac- 
eoutumé à rencontrer des auditeurs rebelles, 

— Raeontes toujours, repittTävoecat. 

Le pêre de Sadinettene se fit pas autrement prier, et il exposa en détail les 


| événemens qui avaient amaasé sur fui Agno les soupgonset donnò le change à 


uneaveugle jjstice.. Il u'avait pas fini fépisode du louis d'or, que Robequin 
sepritàdieg; 
— Je vos aYeis préyenu, mensjeur Jo comte, n'est-ce pas, que taut le moa- 
de traitera gtfe hjelojre de-faplo? © ee 
— Rien n’ept plug vrai Gependant, reprit le prisonnier, 
— Jen cut boo pereadé, poumatritRobequin, 


| une própondèrance incontgstablo. Car, puissant encore W 





‘ble. je n'ose l’espérer, c'était vous! 


Alamelliation des puissänces étrangères et amies, le Texas a dor 
preuveárvidente de sou amour pour la puis. 8 
» Mais, comme cette médiation peut ne pas être courannée de saf 
Texas regarde comme un deveir de déolarer àees puissances, que 
ou uu armistice satisfaisant n'étaient pas déânitivement concl 
réunion annuelle du congrès en décembre prochain ; ou si ces pui 
déclaraient pas au Mexique, avant cette époque, qu'il doit accep 
frontière les rives nord de Rio-Grande, le Texas prendra immédiate: 
attitude offensive, à l'aide de tous les moyens dont il peut dispoes 
s'abstiendrs, en aucune fagon, de demander des secours à ses auzilia 
pousser la guerre avec vigueur. Son action ne sera pas bornée à Ri 
ou à tout autre point, mais elle s’étendra partont, et le pays de Santa 
le point de départ de ses opérations ; le Tezas peut et veut lever une 
capable de dompter les districts qui entourent oe point. A 
» Si un parti de maraudeurs mezicains venait à faire ane incorsion âR 
Texas, à dater de ce jour jusqu'à la prochgine réunion da congrès, le 
dent se verrait contraint de prendre l’attitude hostile dès ceimnoment. à 
» Dans les traitós que le président a conclus avec lestribns indiennesg 
pas cherché à les exciter au massaore des Mexicains; au contraire, ila 58 
efforts pour leur faire adopter une conduite différente, tandis que le Mf 
pouasse contre notre pays une guerre cruelle et s’assooie, pour toutes #$ 
cursions, avec des sauvages indisciplinés. É 
Sic'est le Texas qui commenoe la guerre, ce sera nécossairement urif 
re de représailles. Le président a jusqu’ici cherchéà suivre uns politigig 
eifique au milieu des cireonstanaes les plus difficiles; mais s'il sa voil 
de commencer les hostilitós, il emplaiera toute son énergie à la sou 
assurer le succòs des armes teziennes. : Ì g: 
» Les sentimens du Texas sont déeidémenten faveur dela guêrra: #8 
sident a différé cette mesure autant qu'il l'a pu, duns l'espoir qu'un & 
appel à la ferce ne serait pas nécessaire et que la uvódbatien. des pui 
amies auxquellesle Texas a eu recours contre Mexico, aurait un boj 
tat, II entretient encore l'espérance que leur intervention ‘ne sera f# 
fructueuse. … 8 : -__ Signd, Anson Fonss.® 
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La vérité sur les troubles de Lucerne eter 
situation intérjeure dela Suisse. % 
(Extrait de 1’ Univers.) ME 
2° ARTICLE. Tk 

(Voir le Journal de La Haye, du 2 janvier.) 
De tout temps le canton de Berne, fier deson étenduêjf 
ses forces, a voulu exercer en Suisse une véritable supróijj 
politique: si cette ville êtait restóe catholique, à l'époguië 
sous le drapeau zwinglien, Zurich prenait H'initiative 4 

grande apostasie protestante, elle serait, on effet, par: 


possession des riches domaines qu'il a perdus depuis, et & 
tement allió , par la foi commune, à Fribourg.(1), à. Sol 
à Lucerne et aux quatre cantons primitfs, ainsi qu’aus 8 
cipautós ecclésiastiques et à la république du Valais (il ned 
vait être question de Vaud alors, appartenant à la maisdf 
Savoie, nide Genève, soumis encore à san, brègae).l'éff 
Berne éclipsait entièrement son rivgl de Zacièk gal. @ 
fait deson apostasie, restait presque isnlé au mikkeu de la 
se. D'immondes passions tgut-à-ooug éveillées dans, Je gl 
eist bernois en doden Den: pris. à la remorgt 
swingliandsme zarjopmis., Bernodéchut nôceasairomant} 
-heillantesdastindts ‚que rien n'a pu rêtabiis denniagelke 
que si fatale poljr Me On vern wgn OE 
Itest, dans les ótats comme ohet Jes individas ,un,app He 
rofond que rien ne parvient à comprimer ‚ni. même à-alig 
parce qu’il se fondesur les traditions pateroelles, Nile pat 
bernois, tombò et légalement abali, ni Igs, pieissitudes ré 
$ipanaires qu'a éproùvógs eg, taaton, n'ont pu lui faire ouij 
Je but. pdlitique,tuguel, en d'autres temps, aspirait la ré 
que : fa prêéminence politique qu'elle avait inoessijkkaás 
perdue par suite de sa défection de la Sei-eatholigue et dé 
adhésion à la réforme, Berne tend à la reconquêrir aujourd; 
en prenant la tête du radicalisme helvätigus, ek son.goy 
nement poursuit ce but sous la conduite.d'un chef (lars 
Neuhauss) que le flot révolutionnaire a tiré de la vase, po 
porter, d'un seul conp‚ à la barre de.spp gouvernail. Le nj 
calismerbernois s'est, dans ce même but, infbodé Jes. car 
de Soleureet d'Argovie, sans songer que ce sont là dese 
beaueoup plus onêreux qu’utiles ; le premier, dont la po: 
tion presque toute catholique ne supporte qu'avec pesgij 
marche irréligieuse de son gouvernement radical ;-fe secf 
mi-partie catholique et mi-partie protestant, se trauvants 
cette difficile: pontion, horf®état de coopérer eficapemg 
une attaqune sérieuse contre laligne catholique. 


Cette sitnation étant connue, l'on comprend que Ber 





et 
3 
sa Mi 


(1) Weziste encore,aux archives de Fribourg, une lettre qu'adressait lj 
ville le gouvernement de Barne,pour l’engager à persévérer dans la foi d 
tique, Fribourg chancelait alors et fut sauvó par les effovts-du-sóuórel 

„nisius ; Berne tomba entraînóé par tîneontinence d'une reitgieuss 
de son chapitre, qui, tenant aux premières familles patrieiennes, dog 
à leur ville natale le scandale de leur sacriläge mariage, 


mr 








k Bn An SE Ed ef ä 
— Et moij'en enissûúr, ajoutale gentilbemme. Dien soit béni! Je 
bien Île prouver. Jnusque-là le comte n’avait pas parlé; maisà peine.} 
rompu le silence, (que l’éerivain tressaiflit sòus ses liens, et oubliant qu’ 
attaché, fit un pas eu avant. > 
— Gette voix, s’écria=t-il , jé Ia reconnais…, monseigneur, serait-iff 


m7 


— C'était mot, rópondit le comte, >d 
_ Oh! monseigneur , s’écria Pierrot en tombant à genóut, Dien sóftÀ 
daïgnez vous mettre sous le jour du sonpirail pour qae je voie votre viel 
Le comte obéit à la demande du prisonnier , qui s'éorin avec tránspal 
— C'átait bien vous; je vous retonnais enfin, On ure érölfà maïnts 
fu je prouvetai moninnocence. __ … Ee " 
Et le vieillard, auéanti-par ba bonhenf tmprévù, retomba sur son ééolg 
et ne put remercier la Providence que par des larmes et des sanglèts. 3 
Robequin , témoin de ce spectacle , ne savnit comment expri er be’ 
allait du pritorinier au comte, et les embrassaît tóua tes deux és 
pronongant des paroles inarticulées…, ON 
“—'A mon tour, dit le comte, je tiens à vous voir, moral! 
votre figure dans ma tête, et je saurai bien yons reconnattrë, 
L’éerivain lui objecta que ses chaînes l'attaehaient dané F'obsourf 
— fais le geôlier, od &ét te geôlier P ajdùtu le êdeirte, il va vönlr adt 
car vaïci Pheurò, et áfors.. ERE pe A tE d 
— Je l'ontends, dit le prisonnier dont les oreilles étatdht Hhbitudsd 8 
leá bruits dû ténébtaul béjoûn Ne Ee 
Le graad seigneur mitnlarslu tête uu gaichet potte véâtrer Pisdo He 
Iébrivaiù. end dd ee 
— Oui, dit-it, on approche. maisje n'upergais pas ‘de Inmidrd... 
vant la voir ; Geölier, cria-t-ilò travers fes harreduz, cst-tti que voûsg 
sans lumière? 7 tn 
— Oui, monsieur, répandit Jandart: mais dayen dins inquiëaide, Tj 
cite n'est pas de sortir, mais bien d'entror; voet 9 verre comme des 8 
soyez tranquiltes. . BST Pa dn 5 
== Meis il en fauf de la lumidre, intertrompit M. dò Caylws, nous ed 
besoin, allez-en chercher. : î a 
Impossible, répondit Jandart : Je n'us plus defbu, 


VH. A 
Ouvre-mof té perte. ‚À 
“ Pour ces mötifs Nl flut bie reuöncer à Ta C5iifrontätion que dE 


243 


4 


Ei 





—bEsition ; n 


Prese 


dd olatiëhe de-päcte 


Argorie, initiés aux 
döment } 


» MLes aux plans des conjuròs de Lueerne, et profon- 
Lintéressés à 


on, aient onware la chute da gouvernemént actuel de ce can- 
Piratenrs Rika is la eroisade impieque ces cons- 
tons tenrs free, préparée et ardemment sollicitée de Ja part de 
dous ae bs en radicâlisme; que, d'accord sur cette fin, 
re, da aha eempreetdede (re sur leur extrême frantiè- 
hèes, Bene e Lucerne, des dêmonstrations militaires, desti- 
de 'antre. ‚hart, à encourager leurs bandes de volontaires, et, 
de sorte u intimider la magistrature et le peuple de Lucerne, 
nent döfons: a première n oserait preserire des mesures hardi- 
necónti i ride nile peuple, menacó dans ses propres foyers, 
Salonre alta PPC de son gouvernement. Bâle-Campagne et 
bligno. Tent plus loin encore : non contens de conniver pu- 
benden eere armement de leurs bandes et de lear fournir des 
eätijdigne, ep oRerh Soleure leur fit dêlivrer deux pièces de 
Dice dine el Dâle-Campagrie lear confia deux obusiers et une 

Caran 
pied conjurós, qui n'avaient pu róussir à enlever quatre 
que desh en déposées à la maison commune de Willisau et 
age gg je ne de cette petite ville, apròs avoir reponssé les 
adres epinH0n avaient renfermées dans le château, 
armed ledóral ne permet à ancun état d'intervenir à main 
requis reorbijn autre canton, à mainsd'en être fédéralement 
te direoteïse de de ce eantoa, on, à son défaut, par 
Fes qne, « fêdéral, afin de prêter main forte aux commissai- 
Y réta blie hee collisions armées, le directoire yenvoie, pour 
Prog pion dn et la paix. Afin de maintenir à sa fagon cette 
Pour instr edérale, le gouvernoment bernois avait denné 
Fienr des. ton ‘âu colonel chargé du commandement supèé- 
: nitro; Pes stationnées sur ha frontière de Lucerne, de 
Cesta. ne sur la réqaisition d'un gouvernement provisoire, 
que, «1 i de n'agir qu'en faveur de la rebellion; en sorte 
moindre blend, avaienten. le temps de constituer dans le 
Vernement üge de la frontière de Lucerne un fantôme de gou- 
Se tronvai hg iere, einq m Île hommes de troupes bernoises 
ö eonsolider | kie mêrae, à sa disposition pour soutenir 
contingens An rêvo en u en devait être de même si les 
Ur la ville „sceraux des petits cantons venaient à so porter 
ue, Ma is hed y.prêter Assistance án gouvernement légiti- 
forinment Bh les petits cantons n'eussent agi que con- 
Tis par Ie a roit fédòral, ‚puisqu'ils en-avaient été re- 
traite, bene vab rêégulier de Lucerne ; Berne, au con- 
ebrigands: ie age acte de haute trahison fédérale et 
"avait ae A B itaire et politique, puisque son assistance 
sh Ee Sté reqnise, ot qne ses forces avaient été mises à In 
ln, du gouvernomenttneernois, mais de ses en- 
EL 568 nllibs ont doneeommis Ia plus évidente 


deairg eee Ur Ia peine di ban de la-confédération „ à moiss 


iig TSParation coniplòte à Lacerne et au.cerps fédéral. Ce 
paróe, ’ 


\clêrise spöcialertent Vitervention armée. 


mier somt Bernois , par le canton d'Argoria, c'est que en 


… Ditaillon de:ses tro: ani i « 
VE dort Pane don de deg marcheren Lest 
en wi pardes dótachernens de:taralintersnlitósase conjurés 
voeggerze » qui, dansle cas où cé preinîet bataîtlun-n'eût pas 
IT sErieusement le feu sur ses co-religionnaiïres Ju- 


Cern ei 
CFNoië. … a: as 
8 Karaient ouvert sur ses derrières le feu le plus meur- 





aammettre les catholiques argo- 
erÄe, ou; le cas échéant, exercer 
A plus perfide des vengennces. 
dela viile avaienteu soin, dans 
ee maisons de ceux qu'ils appelaient 
‘rlain nombre d'entreteux avaient af- 
tgnards ‚pour ezterminer dà la main 
mples cituvyens qui avaient volé l'ad- 


‚ une 


ee des Jésnites (2). 
des. les ces atroees combin 


' aïsons ont èté, comme l'òn sai 
&€8 par le magnanime De ne 


dévonement du le de 1 

suru : peup En e Luncerne, 

ë: Ee de son gouvernement, de sa foi et de sa li- 

ires, En vlontaires carabiniers se sont retirés dans leurs re- 

Väntäbtes den avoir, en chemin, exercé des brigandages épon- 

Pola. e edel Argovie, Snlenro et Bâle-Campagne en sont 

de ted mötaie a eurs dômonstrations ; mais les consóquences 
'Ulon fédral eat ébrantse eter Sisee, dont Ia consti- 
me: jusque dë 8 soabotrdernens. 

1 an 

me enquête i tee x . 4 eN Ì 

ke “parntite das brakel ‚ à peine commencée ‚a déjà hi ee atroces 



















Limite 
dong) ear deniarider à Jandart de détacher son prisonnier, on n'y songea 
En peur que l'omrbrageux geôlier ne soupgonnât un piége dans 
est a qu'un acte de complaisance. ' 
i zon ‚ton ami Pierrot, dit lecomteen se séparant du prisonnier, 
oura votre figure, muis j'ai entendu votre histoire, cela me suffit, 
Nar avons ie’ et à bientât. 
.quiest jà dit due M, de Caylus était fort original ; ilavait surtout une 
à as Per mon „enalée par tous les biographes, manie qui faillit être payóe 
has C Quan d mi Pierrot, Les contemporains du comte de Caylns s'aecordent 
8, d, es Paâse-temps du comte consistait en ceci : quand ME. de Cay- 


Éns sea. 
Peobjis, ie Promenades, rencontrait un pauvre dont la gure annougait la 


te 
Point 
tn ien 


e Â s'amusait à Int ellae 
ton il eni Usait à lui donner un louis pour l'atter changer, et, se cachant 


ì tras, C eniralsle 


©& bram, ‚seait de l'embarras de son commissionnaire, lorsqu’à son re- 
Sente hamme ne trouvaìt plus le comte pour lui rendre in diönmaie: 
Piel Paventure particnlière à-mon ami Pierrot, M. de Caylus, 
et ddchait, fat rencontré par lecélóbre Bouchardon, son cotla- 
Ö bore qu'il compasait alorssous ce titre : Vouweaur sujets 
Re Resch ep vPture. Earlistéimenta dans le carrosse, et les voilà tous 
Plien de Ferre Conv  gentilbomnie, lancés à perte de vue dans lus thèses favo- 
zont de donner, tatien, si bien que le comte oublin la commission qu'il ve- 
Aire ronte : ve „et demanda à Bouchardon où il allait, pour avoir le plaisir de 
Sour de gie Ii BiA porter ù sa destination. C'est peur cela qu'à son 

k pieier Ru ec, mon ami Pierrot n’avait plus trouvé le carros- 

€ ve est-connu maintenant, mais hase ran est 

sert ONB, Le Comté de Caylus se reudit de la prison à l'hôtel du 
raming Ln Châtelet, et lui lbente les singulières ciroonstances 
arrives la détgntion et Paccusation de l'écrivain public, 
A dögoeinf En: le comte, dit le tieutenant-criminel :je viens 
Hen Polis épar Piss vÉd'in mercier-de larne de ta Ferronerie, le- 
tin tdedaP gelijnde Sa conscience et ordre de son confesseur, 
ä ä dit ait retanir dans la di 
Uidtorann cite S'endormir 


















tui se nomme Gathelin, et que vous allez voir, 
hambre voisine, oe mercier, dis-je, gisait au lit; 
5 orsqu’il an di î lus pigvans in- 
k repos : il serotournscn entendit un air des p pig 

Pas fermé, * © 


en Teroiersahee de Ie Pcovidenoe! poursuit avec emphase le magis- 
Ka ggd des erie ré, Sehr une table, mais, an moment où il va pour fermer, 
"Ie de Vasacorp erde, otdu clair de la tune, il est témoin d'un meurtre. 

nd a, dit-il, tellement frappó, qu'il la reconnaitrait entre 


Artillerie. Par ce moyen ils réparèrent les effets du mé- 


et des droits fodéraux ; ils ont róguliò- | 


| partie’ plaigaaiite, prónoifctre 










pergoit que le currean d'une haute u) 


Zurich, qui va prendre en main la direction fédérale, Zurich, 
en tous temps rivale de Berne, n'a pu voir qu'avec indignation 
et terreur |’attentat commis contre son co-êtat directorial, et 
si, d'un côté, son protestantisme ne peut le rendre favorable 
à l'adinission des Jésuites à Lucerne, del'autre, Zurich ne peut 
se dissimuler la véritable tendance de Berne dans ce que le 
radicalisme dominant dans ses conseils a osé préparer et entre- 
prendre contre Lucerne, IÌ sait que le nouveau gouvernement 
que la. rèvolation aurait installé danscette ville eût été une 
eréation absolument bernoise et par conséqnent inféotte-à, 
Berne ; que dès lors Berne aurait acquis et se serait assuré 
une prêpondérance destructive dua lien fédéral et une supré- 
matie à laquelle se seraient ralliées toutes les factions subver- 
sives de la Suisse, Cette situation l'intéresse vivement et nô- 
cessairement à l'indèpendance de Lucerneet de ses alliës 
catholiqnes, et ici le besoin de pourvoir à sa propre indépen- 
dance doit l'allier, au moins en secret, à la ligue catholique qui 
veat la conservation de tous les droits fédéraux, contrairement 
aux ves du jacobinisme bernois, qui veut leur abrogation 
totale en faveur desa propre dictature (3). Bien des cantons 
protestans ou mixtes où le sentiment de la libertò politique 
prédormine toute autre question, se rallieront a Zurich. De 
grands changemens peuvent s'ensuivre à Soleure,dont la popu- 
lation catholiqne ne peut que désapprouver d'infidèles manda- 
taires qui ont patemtment farorisé une consptration émtinem- 
ment anticatholique. SL 

‚Dans ces circonstances, qua fera la Diète prochaine? Y aura- 
t-il même possibilité d'en vé:ïnir une où se trouveraient repré- 
sentés non plus des confódérés, mais des êtats divisésen deux: 
grandes fractions, où la question de V'oxistence fédérale absor- 
bera même la question religieuse ? Il y aurait quelque chose de 
prématuré à exposerici notre opinion, et nous eroyons en avoir 
assez dit pour signaler un êtat de dissolntion auquel il ne sera 
pas facile de trouver un remêède. Trop longtemps les grandes 
p»issances ont vu avec une sorte de dédain Jes manceuvres rê- 
volutionnaires de certains cantans, et la gönéreuse, mais très- 
périlleuse rôsìstance des états catholiques conservateurs. Les 
avertissemens ne leur ont pas manquê : il faudra voir mainte- 
nant quelles ressources elles tenaient en réserve pour le mo- 
ment où le‘volcan, qui depuis si longtemps gronde sous la terre 
helvótique, venant à faire explosion, il s'agirad'éteindre ses 
feux et de détourner ses laves. …… … — _ H, - 

Que si, cependant, il pouvait nous appartenir d’émettre an 
avis sur une si épinense situation des chosesen Suisse, nous 
dirions quece qui nons paraîtrait le plas urgent et le plus ré- 
gelier, ceserait de requêrir près dir nouveau directoire fédóral 
la convacation d'ung Diète extraordinaire, qui aurait à dési- 
gner une. commission fédérale d'enquête sur les faits à la char- 
ge des cantons incalpés de participation à l'attentat du 8 décem- 
bre. Cette espèce de jury. fédêr 
adimis dès dôjmetós destentéiig 


: $ 





ssd de Lavorië, 
Efait. sur la réalitó des faits qui, 





ibremtertt--oönstalés, motiveraient une note collective des 
trois puissances limitrophes, l'Agtriche, la France etla Sar- 
daigne, qui déclareraient qu'elles regardent les tendances et les 
actes des gouvernemens actuels de Berne, de Soleure et de Bâle- 
Campagne comme incompatibles avec la pais publique an Suisse 
et dengereux pour la sùretá de leurs frontières. A la Diète 
appartiendraît le choix des meyens qu'elle voudrait employer 


pour arriver an résaltat désiguëryar les trois puissances: Nons} 


pensons qu'une dömarche de cette nature suffirait pour en im- 
poser àla faction dásorganisatrice qui agite la Suisse, et pour 
obliger les gouvernemens en question à se dissoudre et à laisser 
à la tibre élection populaire lesoin de leur donner des succes- 
seurs plus sages et plus dèvoués aux véritables intérêts de leur 
patrie. vVIDKANT CONSELES! LE COMTE D'HORRER, 

ancien chargé d'affaires en Suisse. 











(9) Le Constitutionnel , se passionnant pour Berne, prête libéralement à ce 
cantou unö arinée de 40,000 hommes et un riche trésor. En réduisant cette 
armée de moitió, il serait plus près de la vérité, encore faudrait-il en distraire 
une partie pour se garder coutre Fribourg et ponr imposer à ses baillages du 
Jara. Et quant aux ressources du trésor de Berne , il était riche de ses écono- 
mies anunelles, lorsqu'il était administré par un patriciat riche lui-même, et 
conuu par sa patriotique probité. Depuis qu'il est tombé sous l'administration 
de magistrata néressiteux et qu'it a failu poucvoir de gros traitemens,ce trésor 
est devenu besogneux lui-même , au point d'avoir, tout récemiment , mis en 
vente aux enchères publiques les demeures que l'état avait de temps immé- 
morial, affectées à MM, les pasteurs de la ville. Le budget.bernois, pour l'année 
1845, présente déjà un deficit prévu de 109,891 fr. de Suisse , et l'on peut 
eroire que cette prévision n'a rien d'ezaggró. Une situation financière de cette 


“espèce était inconnue ò Berit avant ga sói-disant régénération actuelte. 
2. 


4 





mille. Jusqn'iei la frayeur avait paralysé In langue de cet homme, qul enfin 
est venu donnereet éolairvinsement à la justice, 

Leréaultat de cette COrnvcrsatioa fut ùna visite à la Tonrnelte. Lelieutenant- 
selen venen de Catietin et de HL. de Cavias, se rendit auprês de mon 
ami Pierrot. 


L'óerivain publie fut à l'instant dE er se ohnines et confronté avec le 


témoin. Cathelin déclura que mon ami Piërrot n'était pus le meurtrier; et le 
a te reconnut trôs-bien pour l’hommé aüquel if Gvait donng son touis 
or. 7 Re En 

Ne me demander pas sì I'écrivain püblie était aïse de recouvrer à la fois 
honneur, la lumière et la rin ie zl ip. le sor{it de son cachot, il chan- 
celait comme um homme pris de vin, See Á, ait pas sentement de cette titu- 
bation qui s'empare des pauvres.priso@niers que l'air peut enivrer, mais bien 
de ceîteallègresse du coeur quigclatait dans ses transports et dans ses airs de 


joie. Il suivit lé tieutenant-eriminel:á travers toutes ces portes qui s'ouvrirent, 


devant le magistrat, G'est aïnsi qu’il arrit& au logement du geôlier, où il fal- 


luit se soumettreà ores formalités en Qsage lorsqu'on Ìève l'écrou d'un’ 
droit op xoyait le portail de la geôla dont les énormes. 
battans étaïent de bois massif, quant à ta partie inférieure, et se termingient | 


prisonnier, De cet en 


en barreaux defer vera les deux tiers de Ji hautenr, 

L’éerivain publie, pendant qu'on prooédait à toutes Ies formalités de sa dé- 
livrance, apergut, à travers les barreanz de ce portail, Robequin et Sadinette, 
son avocat et sa fille, qui arrivaient de l'autre câté et lui tendaient les bras. ; 

A cette vne le vieillard n'y tint plus; impossible d'en tirer uae parole, en- 
eore moins ure signature. Hors de lui, il s’élancp ‘vers ses enfans; mais se 


voyant sépaté d'enx par une barrière inflexible, it's tourna vers Jandart, lb. 


geôlier, en s’écriant ; — Ouvre-moi ta porte ! 
VELE, . 
Pour l'amour de Dieu. 
Le lieutenant eriminel, frappé du tan d'autorité que l'accent paternel avait 


donné à la voix de mon ami Pierrot, se prit à rire et fitun signe au geôlier 
qu'il pouvait exécnter la valontéde Wéerivain publie. Un iùstant après, Ro-, 
bequin, Sadinette, man amì Pierrot s’étaient, confandus dans un même em-. 


brassement. . 


C'étaient, de part et d'gutre, desquestions sans suite, des transports, des. 


cris, des caresses folles, L'écrivain publie revijjt à soa échgppe an miligu d'an 
grand concours, ear Ihistoire de son innocence était déjà connue,…... … 5 
Peu s'en fallat que le même peuple, qui avait inslté quelquê joùrs aupa- 


ravant le père de Sudinette, ne le portât en triomphe, C'étaig & qui le verrait, 






ral, dujnäk.ne poarcaient êtref 





Affaires de Friäncs. 


Voiei quelqaes détails sar la situation financière de Ia France * 


À l'onverture de1845,que nousextrayons de l'exposé des motifs. 
prononcê le 31 déc., à la chambre des députés, par M. Lacave 
Laplagne, ministre des finances, à l'occasion dela présentation 
du budget des dépenses et des recettes, pour l'exercice de 1846: 


«Naus avons protédé, pour l'apprêciation, à la fin de 1844,des : 
résultats da budget de cet exercice, comme nous l'avions fait, il: 
yaunan, pour ceux da budget de 1843. Nous pouvons dane es-- 


pérer qu'une amétioration analogue à celle qui vient d'être in- 

diquèe pourl’une se róaliscra pour |'autre. Déjà, eependant, cette 
apprêciation fait ressortir une situation assez satisfaisante, Le 
découvert de 1844 avait étò fixó par la loi de finances de cet 
exercice, à 24 milliuns 947,836 fr. An moment où il s'ouvrait, 

nos conjectures (nous ne pbaviens faire aatrechase à une telle 
époque) maintenaient à peu prés cette évalaation. Mais nous ne 
poavions próvoir alors les évónemensqui ont marquê le cours 
de cette année, tels que la guerre de Maroc et f'accroiaserment de 
nos exportations, qui a êlevé de 8 miflions 500,000 fr, au-des- 
susdu erédit primitif la dépense des primes. Le découvert ne se 
trouve néanmoins èvaluê par nous, en ce moment, qu'à 31 mil- 
lions 492,77 1 fr, c'est-à-dire à 3 millions 544,935 {r. de plas 
qiela première fixation, différence dont l'exemplie du passé 
nous permet d'espórer la diminution et peut-être la disparition. 

Il est vrai de dire toutefois que les orédits non employês en 
1844 et reportés en: 1845 s' élèvent à une somme plas forte que 
celle que l'exercice del 844 a vu mettre à sa charge comme pra- 
venant des exercices antêrieurs, el que, sous ce rapport, la si- 
tuation de cet exercice est röellement moins favorable. Mais cel - 
ledel'exercice 1845 est aggravóe d'autant, et dans l'ensemble 
il ya compensatian… Ge dernier exercice a étó voté avec ún 
découvert de 1 million 791,831 fr. Des appráciations néoes- . 
sairement fort incertaines et basêes sur Î’hypothèse que les. 
impôts indirects donneront en 1845 le même preduit qu'en. 
1844, déduetion faite d'un jour pour l'année bissextile, nous 
font élever ce découvert à 13 millions 578,072 fr. Ce résultat 
n'a rien de défavorable, si lon songe que nous avons fait entrer 
dans nos Ôvaluatians de dépenses plus de 20 millions pour deuk 
seules catógories, les repurts des exercices antêrieurs d'une part, 
l'intérêt et l'amortissement da nouvel emprunt, del’autre. 

En rósumé, l'ensemble des dóconverts des budgets posté- 
rieurs à 1839 était évalué par nous, lors dä la prêsentation da 
budget de 1845, à une somme totale de 360 mil}, 619,239 fr. 

Aujourd'hui, ven y 
n'en faisait pas partie, 
fr. , savoir: 


E 


rénnissant celui de tezeroice 1845 qat 


Je. chiffre total est de 355 mill. 757,596 








z Budget de 1840. a eee 5 138,004,530 É.\ de 
ED iaer Met Ku niki e Ve . : 
e… IBAL ooren « 1086612178 A mee: a 
18... 45375630 |9S%759,505N. 
» 184 .:.... 31492771 


» 18455 « « « …… 19,578,072 
On se rappel 


jur, lorsque notre prôdécessear prósenta le. 


budget de 1843, le déconvert des trois seuls exereioes pröcé- 


dens était porté á 372 millions 443,207 fr. Nuus sommes dent. 
autorisés à dire, pour la troisième fois, que sì l'óquilibre n'a. 
pas été rétabli dans nos budgets aussitôt qu'on aarait pu le dó-. 
siver, la portion dës réservés accumulées de |’ aniortissement af- 

fectóe à l'extinction de ces déeouverts:n'a pas été aug 


tóe. 


par ce retard, et que la dotation des travaux, publics sur cette - 


même röserve reste intacte, 

Au moment où nous parlons, ces découverts sont dójä atté-. 
nués des rêserves de |’ amortissement réalisöes sar los exercices, 
1842, 1843 et 1844, savoir : 

Exercice 1842. .. » «..... 67,111,792 fr. 


er 1843. ... ...... 69,876,633 
» 1844. ee. ee 6 ee 72,505,063 a 
: d me me a re min * 


Ensemble. . 299,493,488 fr. 
Au ler janvier 1846, ils auront éprou- 
vó une nouvelle réduction par l'impa- 
tation des réserves de 1845, approxima- 
tivement calcalóes à. . . . . .. . « «. 75,079,228-. 
ip Total. .. . . . 284,572,717, fr. 
La dette flottante n'aura donc plus à supporter pour est ab» 


jet que 71 millions 184.878 fr: , c'est-à-dire une somme infó=. 


a 


rieureau montant des réser ves de |’ amortissement. pour! 
1846, j 









te 


lui parlerait, le féliciterait. - nn 
Mon ami Pierrot, parsvi, mon amìì Pierrot, par-là, il fallut‚avoie bonne tête. 


année. 


pour résister à ces acèlamatious, et bonnes jämhes pour.feadre vga foule gat, 


se pressait surson pasaige, L'épicier Ruffec s0.garda bien de sorsir de za bpu- 
tique, et bien lui en prit, car les femmes l'eusgentécharpé. 
Le tendèniaia de ce jour de gloire, on sut dans toutes les HaHes que la pië- 
ee d'or de 1'écrivoin avait fait des petits. Ee 
«Ak fe comte de Caylus, pour réparer le malhenr qu'il avait igsclaptairement, 
‘eausé à mon ami Pierrot, lui faîsait nne peusion, viagèra et dopnait en dot à, 
Sadisette trente mille livres. Ì 
Trois semaines plus tard, l’église de Saint-Eustache. était parde comme pont 
uue fête. Tout le quartier fat en émois. il s'agissait. du maazinge d'un szocut; 
avec la fille d'un éerivain publie. …  … ne 
— Dans tous les groupes, on s'entretenait, de la-singnlìëse fortune-de.mer, 
ami Pierrot. P 
— Oui, monsieur, disait un colporteur, à un.passant, c'est un,móchgat. 
grilfonnier à trois sous, qui a gegné cette auhaine à alter en. prieqn,…. 


- 


€ 


EN 


« 


f 


— J'irais bien à ce prjx,.répliquait uu savelier;. il paraît quo ga rapporte - 


beaucoup, la prison; et avisant un. soldat da, guet : Triste-à-patië; & ieden 
il, veux-ta m’enfermer an prix de mon ‘ami Pierrot? Mais Je, sp tn avait 
pas plus tôt retourné son visage refrogné et fait,mine. de, pogepäsvre le 

vais plaigant, que celui-ci a'enfayait à tontes jarsbes, gr lea genset 


aboyer les chiéns, ne 
Bientôt parut, le cortége: Robequin donnaif Li; Wip Badinette: la joie 
brijtait sur teus Îes fronts. M. le comte de.Caylmsanais toalu assisler à la fête , 
et mon ami Pierrot avait invité aussi le maroier Gs thâlio, celui dont le témoi- 
guage avait servi à faire éelater son indederiët. 
‘Aa sortie de l'église, Cathelijn, qië tenait nidn.kant Pierrot par Je bras, se 
recula commefrappédestagéfaction- 
— Qu’'avez-vousP lui demanda,l'éorivaig, PROM. Ea 
Cathelin, encore sous, l'impression, de og, eHroi, v'approcha,de oreille de 
mof ami Pierrdt ef Îúì dit à voix básads …, ' E 
“5 Je viehts de;voir l'assaagin do, Frekdapier. 
— Oüestil? ° dn oeh „Tr sr t i 
_— Là, parmi ces payvres, oelwigui porte ce grps bàten, et‚celte-husnce gri-. 
se. — Lseil fut brerltät doané, les soldats de ve cre ee 
niëndiant et jl fut appréhepdé au corps au mon ú. te 
nrain à la maride, Ì 






pe 





'effcontë coquin lui disait: pour Pamourde Dieu! . 
OR eN É : EK Faint ÉRIG TmoKA3. 
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moment où, tendant piteusement Ja , 


On lit dans le Journal des Debats : 

On fait déjà deglistes; on propose des ninistères tout faits, 
mais au risque même de nous montrer gênêreux, nous ferons 
à ces ministres prématurésl’ honneur de croirequ'ils ont une 
politique â eux. Qui les empêche de praduire leur programme? 
De dire : nans trouvons que le gouvernement aurait dû déchi- 


rer les traîtés an prix de la foi publique etde fa paix de V'Eu-. 


rope; qu'il aurait dû mettre le feu au monde pour une querelle 
de sacristie; qu'il aurait dû engager le pays dans la conquête 
d'une seconde Algérie et seer à laventure dans des déserts le 
sang et les ressources de la France. Gesera clair alors ; on saùra 
ee queveulent cees nóo-conservateurs qui sont allés rejoindre 
M- Billaelkt. 

Mais sont-ils toujours fidèles aux opinions qu'ils ont si 
souvent expriméesdepuis quatre ans ? Ne veulent-ils qe chan- 
ger les hommes; sans rien changer aux choses? Alors nous se- 
rions eurieux desavoir quels sont les gens de sens et de goût qui 
pensent que la politiqued'ordre et de paix puisse être mieux dé- 
fendae et mieux représentée que par ceux qui oecupent aujour- 
d'hui le pouvoir. En subordonnant ainsi les plus graves ques- 
tions politiques à de mesquines envies, à de perfides intrigues, 
les nouveaux amis de M. Billanlt savent-ils à quelles interprêta- 
tions calomnieuses ils ex posent les institutions qu’ils prétendent 
zimer et dôfendre ? 


“ Le nrême jonrnal contient le fait suivant sur la réception 


faite par le roi au bureau de la chambre : « On assurait que S.- 


M: en accueillant le bureau dela chambre avec sa boúté et 
son affabilité aceoutumées, avait-bien voulu exprimer d'une 
ruanière tonte particulière le plaisir qu'elle óprouvait à ré- 
trouver auprès d'elle les mêmes représentans de la même majo- 
rité qne les années précédentes. _ Ap 

“On assurait encore que le roi, en adressant à M. Debelleytme 
sesfélicitatiuns, avait ajouté qu'il n'éprouvait qu'un seul re- 
gret, c'est que la majorité qai l'avait éla n'eût pas été plus 
considérable ; ct que ceux qui avaïent pu croireá des vooux 
contraires n'avaient fait que jouer le rôlede dupes. (Corresp.) 


Dans la séance de la chambre des döputós francais, du 31 
dêceinbrè, on a procédé à l'installation du bnrea:x: définitif; 
ensuite le président doyen d'âgeetle président èla pour la ses- 
sion ont fait les allocutions d'usage. Enfin a eu lieu la pré- 
sentation da budget par le ministre des finances. 

"Parmi les députés qui ont fait partie de la grande députation 
che ’allér nux fgilféries porter lés hommaáges de la cham- 


red à cäsion du Joärde Van, nous „remarqaons M. le mar- 
die da Larbchejdsquclein. U 


On écrit de Paris aux journaux belges, ler janvier; © 


Asjourd’hui, jour de l'an, point de bourse et peu de‘mònde 
à la réanion Tortoni, où l'on s’occup® beaucoup plus des em- 
harras et des difficultés de la prochaine liquidation que d'affai- 
res, car, ainsi que je: |’ gî peen depuis truis semaihes, il y aura 
beaucoup de sifielhês. permli Jes vjrculatenrs à Fa baisse'et les 


agens de la coûlistd Zahe” dificalté de plisse prbsente‘par la 


isparition dûrcaïssjer dôM. R. C., quiest parti Avec une som-, 


re considerable de son 
différentes personnes. - 
“La Vithrnkón' politike du ministère reste la même’, c'est-à- 
dirt Fres sditmethe'et dohtant peu d'espoir à ses amis. — 
Totefois , M. Guizot parait très-confiant et soutiendra avec 
force d\' politiqne devant les chambrés; il espère rallier dans la 
dikedsöton’ plusieurs conservatenrs qui ont voté avec l'opposi- 
tion, dans Ia eomposition da bureau de la‘châmbre: Cependant, 
je He pärtdgë pds les iflnsiuns de cet homme d'Etat; qui, pour se 
faite ‘dütdgues Partisans , se propose, ditsor, de faire retirer le 
projet de lqj aur V'instraction publique; © 
Kier À. Martin (dh Nord) s'est rendu chez M, F'archevêgue de 
Paris pour arbir tumtaunication da disconrs'que S. Em. doit 
adresser aújoard’huiau roi. On assure qnef'Archevâgue s'yest 
refusé, mais qu’ila donné l'assurance qu'il serait très-modéré 
à l'égard de là qnestion d'enseignement,à la condition qu’ileût 
la prumesse que le ministère ne se rallierait pas aux doctrines 
du rapport de M. Thiers. Vons vous rappelez sans doute l'es- 


pätron et des valeurs appartenant à 


Vesprit du diseuugs de l'aùnée passée, qui empêcha le ministè- } 


re de faire publigr par le Moniteur \'atlacntian de Mgr. Affre. 


er L'ôtat de M. Villemain, loin de s’amélivrer, est de plus en 
plas afligeant. On assure qrie, dans la matinée, le malade, dans 
un aceès de fièvre qui, on l'espère, ne se prolongera pas, s'est 
précipité par unedes fenêtres de l'hôtel qui donne sur le jardin, 
et {u henröusement if m'a requ, dans sa chute, aucune blessure. 

On lit encore à ce sujet dans la Patrie : 

- On nous avait dit hier, mais d'une manière vague, que M. 
Villemain, dans un des accès de sa ernelle maladie, s' était pré- 
cipirö de l'urie des fenêyres He son appartement dans la cour de 
l'hôtel du ministère de F'instraction publique. Deux journaux 
prêcisent ce fait, qui semble vrai, Une consultation des plus célé 
bres médecins de Paris a eu hieu. Les partis peuvent être divi- 
ss art sújet des opinions politiques du ministre démissionnaire 
de Vinstruction publique, mais tous, en déploragt te walheur 


qui le frappe, rendent justicé à ses qualités privées; à: soe. gapait.4. - 


remarguable, à son rare talent d’ écrivain. 
Es k 


EEE. 





ge cn Mfaives de Suisse. 

AN vi vt deet : s 
On nous éerdedNierne, 29 décembre: 
‚„Quoique une #OÖY Re insurrection ne soit plus à craindre 
dans le canton de Tooëbie, le gouvernement continue à s'y 
Hinter -à des prêcautions toìlitgiges extraordinaires contre la 
pösWikté d'une seconde inváäiot de: volontaires des autres 
cânt8Nk.' Ces soldats improvisés ne sont Cependant guèêres ro- 
dontables depuis que les journanx ont retenti dela seule mais 
amère plaïnte de plusd’un d'entre eux, de n'avoir penduat dix 
huit henres rien pu prendre de chand. B 

Au reste le gulrvernement de Lucerne pressent sans dotite qae 
le moment d'une violente scissian entre les oonfédérés catho- 
liques et_protestans est grrieó, et puur sa part il n'y contribae 
pas jeù, en fanátisant, Aant qu'il est en son pöuroir, non seu- 
lergent les populatioris, maïs celles des cantons primitifs qui 
l'avoisinent, Ds hekele ein 


or 
Ear oe O0 


- 4 
deter ot: é 


| Te 
Madrid, 26 décembre. 


A Larich, malheureusement, l'équilibre entre les forces 
cortservatrices et radicales vient d'être rompu dans le conseil 
d’ ótát par les nominations da nouveau bourgmestre Zeader et de 


Zautres membres du gouvernement. On ne saurait done plus 


compter sur Ini pour maintenir une sagc balance entre les exa= 
gerations ultramontaines des uns et les prétentions anti-fêdé- 
rales des autres. L'initiative qu'il vient de prendre dans la ques- 
tion des jésuites, en envoyant à Lucerne une députation de- 
manderda révocation du déeret approuvé par le peuple, qui 
les appelle, le prouve assez. Lucerne ne peut certes, sans sa- 
erifier son indépendance et abdiquer les droits de sa souveraine- 
té nationale, admettre une intervention aussi étrange dans ses 
affaires religieuses de la part d'un canton protestant, Ainsi la 
dièteextraordinaire que l'état deZurich se propose de provo- 
quer, en cas de refus, ne mangquera pas d'avoir lieu. On annon- 
ce déjà sa convocation pour le mois de janvier, et‘tout le monde 
prévoit que c'est dans cette aösemblée que va se-décider le 
maintien oula ruine du pacte fédéral de. 1815. Berne et Zurich, 
cette fois-ci marcherant sans doute d'accord. 
Autour de Lucerne ge groupent les huit votes que dójà 
elle a réunis dans l'affaire des couvens Argoviens. Peut-être 
parviendra-t-il à rallier on an moins à neutraliser ceux de St.- 
Gall et des Grisons, dont les gouvernemens sont obligés à gar- 
der des mènagemens vis-à-vis de leur nombreuse population 
catholique. Maissi une majorité hostile aux intérêts da catho- 
licisme se présente de nouveatf, if fandra que la diète recule une 
fois de plus devant l'exócution,dëlses arrêts, ou se rósigne en les 
faisant exëeuter, à compranettfe la tranquillité du payset à 
courir les chanees d'une Znerve religieuse pour n'arriver au 
boùtqu'à un plus grand relâchemgent des liensqui unissent encore 
les cantons en faveur de la fsrmior, Aussi la diplomatie 
êtrangère a-t-elle déjà pris®®'êveéil dux bruits prómaturós de 
'ébranlement de l'ceuvre de 1815. Elle commence à s’agiter 
beaucoup, mais si jamais le cas d'une intervention diplomatique 
arrivaità voir les divergences d’opintong qui se manifestent par- 
mi les agens des coûts intóressées dansles affaires de la Suisse, 


ane sage entente puur leur arfangement deviendrait sans doute 


plus difficile que partout ailleurs. - 


On éerit de Lucerne, le 23 décembre : 

Le gouvernement a adressóân peuple une proclamation par 
laquelle il ordovineun service gönéral d'actions de grâces pour 
le 5 janvier, à cause des dangers dontte ganton continue d'être 


menacé, êl prescrit due le 8 décerhitire beta doréna vant ‘regardé 





THÉATRE DU VAUDEVILLE, PLACE DE LA BOU 


à Usine. 


comme un jourde fête dans touiTd eantod.: il: 
Ô . Dek gn TR % DA | LR : : 
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Re Ae 


Ëi Castellano prôtend. que quelgaes-uines dos puissancesqui 


n'ont pas encore reconnu. Isabelle I[ cqmme, rejne.d’ Espagne, 
se disposent à la reconnaître et à envoyer leurs. agabassadeurs 


près de notre cour, Quelques personnes, dit ce jouraal, assurent 


ane le goiverpenbintautsimbieg, an,particalier, ne tardera pas. 


â faipe cebte.démarche. „nis: A't weed. 
— Le tribunal spdcial des. ordners 


de la Noël, pour décider.qu’un nouvea 


H 
is n 


udon 
toire, Ge tribunal s'oecupe, dit-on, de faire dresser une statisti- 
qe ecclésiastique, afin de connaìtre claireinent la position du 
clergó. 

—\M. Mon, nous éerit- on, s'occupe très-activement de rédiger 
son budget qui sera bientòt soumis aux, chambres. Un sónateur- 
M. Manuel Perez Seoane, a conqu l'étrange idée d'an amende, 
ment qui sera certainement rejeté par une écrasante majoritë. 
Get amendement au projet de réforme constitutionnelle est ainsi 
conqu : « La reine pourra désormais renvoyer ses ministres 
saus avoir besoin de faire contresigner par un des ministres le 
décret de destitution.» Il est probable qu'un amendement dont 
la pensée fondamentateest tellement en dehors de toutes les con- 
venances constitationnelles , n”anra pas même l'honneur d'une 
discussion. 





T'héâtre-Royal-Francais. 
Lundi 6 janvier 1845. — (Représeritation Ne 95.) 


La Fille di Régiment, 
opéra coraique en deux actes, parötes de MA. de St-Georges at Cayard, 
_'tousique.de Donizetti. 
RODOLPIE,OU LE JRERE ET LA SOEUR. 


On eommencèra à SEPT heures. 


ON. 


TTT SOME jn 


LA VENTE PUBLIQUE 


* de MANUFAGCHERBS PRANGAISES, ÉTOFFES DE SOIE, 
PBCHALS, artielgs. e Modes pour Tammes, etc. , ete., 
‘qúi a'lieu chez MR. OBERWARTH FRÈRES & Ce. , à 
'_LaHaye, rue ile Kbtte Pooten, n°, 179, sera différée 
à cáuse des travaur qu'occusionne le renouvellement de 












au 13 de ce mois, 
année pour l'encaissement des notgs et là clôture des livres, 

“Jusqu'à cette date seulement on poúrra encore se paurvoir à de vile prix 
d'un grand choix d'articles ; ceìte date passée tout sera lieré à Padjudication 


publique. Bd Ve 6 
Oberwärthfrères & C°. 


Emmens 


TRENNES « LUXE « BON MARCHE, 


Argentureet Dorure de H. de Ruolz , 
Boisseaua: „dDetot et C°. 
Rue Neuve-Vivienne, 26, au coin de celle Feydeau à Paris. 


Seule maison spéciale d’orfévrerie mixte, dorée et argentée par los pro- 
cédés'de MM. de Rbarz et Etxinerom. Tous les couverts sont marqués des 
poingons B, D, et d'imie balance garacitissant 60 grammes d'argent par dou- 
zaine. Ceux contrefaits, quoiqu'ayant de même aspect , se détériorefit profop- 
tement à l'usage. : ' 

Grand assortiment d’orfévrerie , Sárvices de Dessert en Vermcil; Réargen- 
ture du vieux plaqué. — Eéríre franco, 





ehoisi V'épogue des fôtes. 
de e niilla.raaggde, 
Vellons serait accordé aux monastères des religieuses.du térri=, 


pikenardojan opt donné lia) denfijien vtétendues, mais laar.opd 


offerts. … 


Ardoins 25 à 25. 











EN JOUE DE LEBERER 


comédie-vaudeville , en 3actes, par Mee Anc p 
Prix : 60 e. chez tous les libraires. d 


"Cette jolie comédie, de l'auteur de Marte et de P Hôtel de Ram8 
tespire, jusque dans les petits détails, un parfum du grand siècle. Lé 
dit le journal-de Paris, en-est élégant, comme les sentimens en sont 
c'est là une cuvre pleine de distinction et de goût. 5 

La mise en scène est soignée , resplendissante, et enfin In pièce est; 
avee un ensemble complet. Nous devons surtout des éloges à la ferrièrä 
amis de la passion dans le rôle d'Armand de Théligny; à Félix, qú 3 
avec esprit dans celui de Bassy-Rabutin ; à Mme Doche, infiniment gra: 
dans le personnage de Marie, et à Mad. Thénard , qui est une élégan(ij 
chesse de Chevreuse. Nous ne devons pas oublier aussi de mentiond 
progrês de Mile Marie Brassine. Ì 


"_ Gaz-Courant de Ka Haye. 


COKE à 34. 50 c. les 100 kilogrammes. Livraison de 10 heures & 
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Cours des Fonds Publtes. ' 


, Bourse d’ Amsterdam da 3 Janvier. 
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Aprés une nouválletendance à la hausse, les intóguakewaen® eej: 
cours d’hier. Tous les autres fonds.hollandais se meirtfierment. 
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hs Mij 
Cours de V'argent : Prêt à garantie 34-040 s prok.8 à 34 of; escompta 
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Baurse de Paris de 31 Bécembre. 
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PÉRIODE D'HIVER. Î 
Heures de départ du Chemin de fer Mottand ee 
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EA HAYE, chez Léopold Lekeuberg, Lage Vieuwdif 
Dépòt-gènèral à Amsterdàm chez M. Scuoonzvarn eid 
Beurssteeg; ct à Rotterdam, chez8. van Reva Snoecx, Hoofd} 


